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ALOE PENDENS FORSK
A. G U ILLA U M IN

Professeur honoraire du Muséum d'h istoire Naturelle

Aloe pendens Forsk, dans le jardin de M. J. Gattefossé à Ain-es-Sebaa (Maroc)

(Photo Gattefossé.)
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Les Aloe sont des plantes soit acaules, soit à tige allongée; parmi ces dernières, la 
tige peut devenir un véritable tronc atteignant une quarantaine de centimètres de dia­
mètre ou, au contraire, rester grêle et sarmenteux : pour ces espèces, A. Berger a créé 
la sous-section Prolongatae dans les Eu-Aloe.

L'A. dependens Forsk, parfois appelé A. dependens Steud, est étroitement localisé 
dans les montagnes du Yemen jusqu' à 2 000 m. Forskal l'y découvrit en 1763 ou 1764 et 
elle y fut retrouvée par Schweinfurth qui en envoya des pieds au Jardin botanique de 
Berlin avant 1895; de là l'espèce fut répandue dans les Jardins botaniques et dans diverses 
collections particulières.

Dans la nature, cette espèce forme de grosses masses pendant le long des parois 
rocheuses des montagnes, s’enracinant dans les fentes. La tige qui peut atteindre quelque 
50 cm de longueur n'est à peine aussi grosse que le doigt. Elle est longuement dénudée 
puis les feuilles vert-pâle se rapprochent jusqu'à former presque une rosette à l’extrémité. 
La gaine est blanche striée de brun avec des macules blanches, le limbe, très allongé 
(jusqu’à 40 cm), est très convexe en-dessous, légèrement en-dessus et devient presque 
cylindrique vers l’extrémité. Comme on le voit nettement sur la photo, elles sont bordées 
d'une ligne cornée portant de petites dents brunes, dirigées en avant mais cette ligne est 
loin de se prolonger jusqu’à l’extrémité.

Sur la tige peuvent prendre naissance d e  courtes ramifications auxquelles Berger 
donne bizarrement le nom de saboles; les feuilles en sont plus courtes, plus droites et 
seraient tachées de blanc à la base. L' inflorescence qui peut atteindre près de 1 m est 
ramifiée et la hampe grêle est redressée. Forskal dit que les fleurs sont jaunes, le Bota­
nical Magazine, t. 7837, les indique rouges, c'est de cette couleur que Berger les a vues à 
la Marsala mais il note, qu'au Jardin Botanique de Palerme, elles sont d'un rouge pâle 
jaunâtre mais en situation ombragée.

La grappe est d’abord cylindrique puis devient étroitement conique, les bractées, 
aussi bien les stériles que les florifères, sont ovales-triangulaires à plusieurs nervures 
brunes mais plus courtes que le pédicelle. Le périgone est sensiblement aussi long que le 
pédicelle; il est cylindrique sans trace d ’étranglement, long d'un peu plus de 2 cm, à 
pièces soudées seulement dans le 1/3 inférieur à peine récurvées au sommet; anthères et 
style ne les dépassant pas. La capsule, suivant Berger, serait trigone, longue de 1,4 cm 
environ, renfermant des graines noires, longues de 6 mm environ, comprimées, courte­
ment ailées.
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LES CACTEES ET PLANTES GRASSES 
DANS LE TIMBRE

Ifni 1956 Mozambique
1918-25

Macao 1953 Italia 1950
France

1954

Photos 

G. RICHARD
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Mexique 1935

Equateur 1938

Equateur 1957

Mexique 1934-1935

Etats-Unis 1953

Photos P.-E. RIGOL
— 4 —

Equateur 1947



Tunisie 1949 Tunisie 1945

Algérie 1926 Algérie 1930

Monaco 1956 Monaco 1937

Photos P.-E. RIGOL
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Curaçao 1955 Israël 1951

Russie 1947

Honduras Britannique 1953
Photos P.-E. RIGOL

Maroc 1939-1942
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ESSAI D'UNE BIBLIOGRAPHIE 

DE LA FAMILLE DES CACTACÉES

L es fo n c tio n s  qu e j ’a ssu m e  d a n s 1' A sso c ia tio n  d ep u is  1950 m ’o n t a m e n é  à  réu n ir  une  
b ib lio th èq u e  im p o rta n te  et u n e  d o c u m e n ta tio n  sur les o u v ra g es tra itan t d e s  C a c tée s  et 

P la n te s  g rasses.

C ’est le  c a ta lo g u e  d e  la B ib lio g ra p h e  d es C a c tée s  qu e je c o m m en ce  d a n s ce  nu m éro . 

Il sera  d iv isé  en  4 p arties :

1° P ér io d iq u e s  sp éc ia lisé s  d a n s l ’é tu d e  d e s  C a ctées.

2° O u v ra g es e t  n o te s  p u b liés  sur les C a c tée s  (de  1800 à  n o s jours).

3° F lo res e t o u v ra g es  où les C a c tée s  o n t u n e  p lace  im p ortan te .

4° P ér io d iq u e s  d a n s lesq u e ls  o n t paru fréq u em m en t d e s  a r tic les  sur le s  C actées.

5° O u v ra g es  a n c ie n s  (a v a n t 1800).

J e  n ’a i ten u  co m p te  qu e d es o u v ra g es et a r tic les  p u b liés  d a n s  d e s  R e v u e s  au tres  
qu e c e lle s  sp éc ia le m e n t c o n sa c r é e s  au x  C a c tée s , à m o in s  q u ’ils n ’a ien t fa it l ’ob jet d 'un  
tiré-à-part.

J e  r em erc ie  to u t sp éc ia le m e n t MM. A . B ertrand  e t  J. M arnier -L apostolle  p ou r  les  
ren se ig n em e n ts  q u 'ils  m ’o n t co m m u n iq u és; M. C. B ackeberg  qui m ’a o b lig ea m m e n t prêté  
l'In d ex  q u ’il a préparé; M. H. R ose qui a re lev é  d a n s la  R e v u e  H o rtico le  to u s les  a r tic les  

su r le s  C a ctées; M. C. R ichter  qui m ’a fou rn i d e s  r en se ig n em e n ts  qui m e  m a n q u a ien t  
su r d e s  p ér io d iq u es a m é r ica in s  e t  M. T. K aku sur les  p ér iod iq u es japonais.

Il m an q u era  b ea u co u p  d e réfé re n c e s  très im p o rta n tes  d issé m in é e s  d a n s  d e  n o m b reu ses  
R ev u es  a m é r ica in es  qu e je n ’a i pu co n su lter . J e  se r a i r ec o n n a is sa n t à  to u s c eu x  qui 
vo u d ro n t b ien  m e sig n a ler  les  erreu rs e t o m iss io n s  e t les  r em erc ie  b ien  v iv em en t.

J. C alle.

I .  -  P É R I O D I Q U E S  *

BALTIMORE CACTUS JOURNAL

B a ltim o re  189.5-1898, vo l. I (n os 1 et 2), in-8°.
R é im p r e s s io n  P a sa d e n a  194(1.

BEITRAGE ZUR SU KKULENTENKUNDE UN D PFLEGE (D.K.G.)

N eu d am m . 1938 (2e sem estre ) 1943, grand  in-8 °; 1938, 3 fasc .; 1939 à 1942 (3 fasc icu les  
an n u e ls); 1943 ( 1 fa sc .).
(T o u t  p u b lié .)

BLÄTTER FUR KAKTEENFORSCHUNG (C. Backeberg)

V olk sd orf 1934 (vol. 1); 1938 (vol. 5), gran d  in-8°, m en su el; vol. 5, n os 1 à  3 e t 6 
seu lem en t.
(T o u t  p u b lié .)

BLÄTTER FUR SU KKU LENTENKUNDE (C. Backeberg)

V olk sd orf 1949 (vol. 1, fase. 1), grand  in-8° .
(T o u t  p u b lié .)

BULLETIN OF THE EPIPHYLLUM SOCIETY OF AM ERICA

P a sa d en a  (C alif.) 1945 (vol. I), 1957 (vol. X III).
6 n u m ér o s par an  (les  a n n ée s  v o n t d e  J u ille t à Ju in ).

BULLETIN OF THE EGYPTIAN SOCIETY OF CACTUS AM ATEURS

Le C aire, 1941 (3 n u m ér o s p u b liés).

CACTACEAE - J a h rb ü c h e r  der  D e u tsc h en  K a k te e n  G ese l lschaf t

B erlin  1937 - G lü ck sta d t 1938 - N eu d am m  1939-44, gran d  in-8°; 1937 (in trod u ction  
2 p arties), 1938 (2 p arties), 1939 (2 parties), 1940 (1 partie), 1941 (2 p arties), 1942 
(2 parties), 1943-44 (1 partie).
(T o u t  p u b lié .)

* L e s  n o m s  e n  c a ra c tè re s  g ra s in d iq u e n t q u e  les p u b l ic a t io n s  p a ra is s e n t  to u jo u rs .

58 (1958) 7



CACTACEAS Y SUCCULENTAS MEXICANAS

Organo de la Sociedad Mexicana de Cactologia
Mexico 1955-1957, in-8° (trimestriel); vol. 1 (juillet 1955 à octobre-décembre 1956) 
6 numéros; vol. 2 (4 numéros).

CACTOGRAPHY

(Issued by Orcutt)
San Diego (1912-1913), 1 vol., in-8°.
(Tout publié.)

LES CACTOPHILES (G. Decormeille)

Rouen, 1941-1942, trimestriel.
(1942 : 2 numéros seulement.)
(R onéotypé .) (Tout publié.)

CACTUS : Bulletin bimestriel du Cercle des Cactéophiles belges

Gand (1931-1942), in-S°, bim estriel; vol. I (1931) à vol. Xi (1942); du vol. I à vol. IX, 
6 numéros annuels (sauf vol. VI, 7 numéros); 1940 (3 numéros), 1941 (1 numéro). 
(Tout publié.)

CACTUS : Organe de l’Association française des Amateurs de Cactus et Plantes grasses.

Paris 1946-1958..., 5 Revues et 5 Bulletins annuels; 1946 (5 revues), 1947 (6 revues, 
1 bulletin), 1948 (4 revues), 1949 (4 revues, 3 bulletins), 1950-1954 (4 revues, 8 bulle­
tins), 1955 (5 revues dont 1 double), 1956 (5 revues, 3 bulletins), 1957 (5 revues, 5 bul­
letins).

Index pour les années 1946-47 parus dans le numéro 32.

1948-49 — — 35.

1950-51 — — 36.

1952-53 — — 10.

1954-55 — — 53.

1956-57 — — 59.

CACTUS AND SUCCULENT |OURNAL

Official Organ of the Cactus and Succulent Society of N.S.W.
Maroubra N.S.W. (Australia), juin 1957..., pet. in-8° trimestriel ( lre année).

THE CACTUS AND SUCCULENT |OURNAL OF GREAT BRITAIN

Bedford London 1932 (vol. 1), 1957 (vol. 19) trimestriel, gd in-8°; 1931 (vol. 1, 4 numé­
ros) à 1939 (vol. 7, 4 numéros); 1946 (vol. 8, 4 numéros) à 1957 (vol. 19, 4 numéros). 
Bedford, Vol. I (n° 1, Sept. 32 à Juin 1933) à Vol. VII (Sept. 38 à Juin 39).
Vol. VIII, Bedford (Sept. 39-Déc. 39), London (.1 nil. 46-Oct. 46), London, Vol. IX (1947) 
à XIX (1957) (de Janvier à Octobre).
(De 1932 à 1939, le titre était : The Cactus Journal.)

CACTUS ANJOU
Bulletin d ’information de la Section de l'Anjou de 1 Association française des Ama­
teurs de Cactées et Plantes grasses.
Angers, 1949. - 1958 (nos 1 à 9 et nouvelle série 1 à 4).
(Ronéotypé.)

CACTUS KENKYU

Tokyo, 1954-1956 (??), mensuel.

CACTUS DIGEST

Edited by the Henry Shaw Cactus Society
Saint-Louis (Missouri) 1941 (vol. 1) - 1957 (vol. 17), mensuel.
(Ronéotypé.)
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CACTUS AND SUCCULENT JOURNAL
Of the Cactus and Succulent Society of America 
Pasadena (Calif.)
Pasadena (Calif.).
1929 (vol. 1), 1957 (vol. XXIX), gd in-8 °, bimestriel.
Vol. I, Juillet 1929 à Juin 1930, à Vol. X, Juillet 1938-Juin 1939.
Vol. XI, Juillet 1939 à Décembre 1939 (6 numéros) et table des 10 premiers volumes. 
A partir du Vol. XII (1940) les années vont de Janvier à Décembre.
Du vol. XII (1940) à vol. XX (1948) 12 numéros annuels.
Du vol. XXI (1949) à vol. XXIX (1957) 6  numéros annuels.
AMATEUR BULLETIN SECTION, Pasadena
Vol. I, 1942 (1 à 12).
(Tout publié.)

CACTUS JOURNAL (Walton)
London 1898-1900, gd in-8 °, mensuel.
Vol. 1, 1898 (Février) à Janvier 1899.
Vol. 2, Février 1899 à Janvier 1900.
(Tout publié.)

CACTUSSEN EN VETPLANTEN
Maandblad van de Nederland vereeniging van liefhebbers van Cactussen en Vetplanten
Amsterdam 1935 (vol. 1 ) à 1942 (vol. 8 ).
De 1935 à 1939 : mensuel.
1940-1942 : bimestriel.
(Tout publié.)

DESERT PLANT LIFE
Official Publication of American Succulent Societies Cactus and other Succulent leage
Pasadena (California) 1920-1952.
Vol. I (1920), vol. XXIV (1952), in-4°, in-8 °.
Vol. I à VIII : les années vont de Mai à Avril.
Vol. IX : se termine en Décembre 1937.
Vol. X et la suite : les années vont de Janvier à Décembre.
Du vol. I (1929) à vol. IX (1937) gd in-4°, ensuite, in-8 °.
Du vol. I (1920) à vol. XI (1939) : mensuel; du vol. XII (1940) à vol. XX (1948) : 
10 numéros annuels. De 1949 (vol. XXI) à 1951 (vol. XXIII) : trimestriel. 1952 (vol. 
XXIV) : 3 numéros seulement (le bulletin du 3e trimestre 52 (vol. 24, n° 3) est le 
dernier).
(Tout publié.)

FUAUX HERBARIUM BULLETIN (L. Fuaux)
Rosanna (Victoria) Australie : 1948-1956, in-8 ° (parution irrégulière).
Vol. 1 : N» 1 (1949); N® 2-3 (1949); N® 4 (1950); N® 5 (1953); N° 6  (1956).

KAKTEENFREUNDE (DER) : lllustrierte Monatschrlft für Liebhaber
Mannheim 1932 (vol. 1 ), 1935 (vol. 4), in-8 °, mensuel, 19.35 ( 6  numéros seulement). 
(Réuni à partir du 2e semestre 1935 à Kakteenkunde [Organe de la D.K.G.].)
(Tout publié.)

KAKTEENKUNDE (D.K.G.)
Neudamm 1933-1943, gd in-8 °, mensuel.
(A partir du 2e semestre 1935 réuni à Kakteenfreund.)
En 1937 n’est plus organe de la D.K.G. Redevient, en 1938, organe de la D.K.G. 
et le reste jusqu'en 1943 (fin de parution).
(Tout publié.)

KAKTEEN UND ANDERE SUKKULENTEN (D.K.G.)
Berlin (1937-mars 1938), gd in-8 ®, mensuel.
1937 : 12 fascicules.
1er trimestre 1938 : 3 fascicules.
(Tout publié.)

KAKTEEN UND ANDERE SUKKULENTEN
Nürnberg, vol. 1, 1949-50 (nos 1 à 5) à vol. 7, 1956, petit in-8 °, trimestriel.
Neudamm, 1957, grand in-8 °, mensuel.
A publié des a Nachrichtenblatt » de 1953 à 1956.
En 1957, devient organe de la D.K.G., S.K.G. et O.K.G.: la revue paraît depuis.
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KAKTUSAR
Brünn 1930-19 ?, in-8°.

JAHRBUCH DER DEUTSCHEN KAKTEEN GESELLSCHAFT (Röder)
Berlin, Janvier 1935-Décembre 1936, 1 fascicule.
(Tout publié.)

LOS ANGELES CACTUS CHRONICLE
Published by Los Angeles Cactus and Succulent Society
Los Angeles 1952 (vol. 1), 1957 (vol. 6), mensuel.
(Ronéotypé.)

KAKTUSARSKE LISTY
Majitel a Vydavatel : Spolek pestitelu kaktusu V C.S.R.
Prague 1925 (année I), 1941 (année XV), mensuel.
1941 : 4 fascicules.
Interruption jusqu’en 1948.
Prague 1948-1950, sans indication de volume.
La tomaison reprend avec le tome XVI, 1951.
(Tout publié.)

MITTEILUNGEN DER SCHWEIZERISCHEN KAKTEEN-GESELLSCHAFT
Zurich 1942-1955, petit in-8°, mensuel.
1942 (6 numéros).
1943-1955 (12 numéros).
Réuni à Kakteen und Andere Sukkulenten en Janvier 1955.
Ancien titre : Mitteilungen der Gesellschaft Schweizer Kakteen-Freunde, 1942-1944. 

MONACO CACTUS
Bulletin de la Société des Amis des Cactées et Plantes Grasses de Monaco
Monaco 1938-1939, gd in-8°, annuel.
lre année : n° 1 (nov. 1938) - 2e année : n° 2 (juin 1939).
(Tout publié.)

MONATSCHRIFT DES DEUTSCHE KAKTEEN GESELLSCHAFT (D.K.G.)
Leipzig 1929-1932, in-8°, mensuel.
Vol. 1 à vol. 4.
(Tout publié.)

MONATSCHRIFT FUR KAKTEENKUNDE (D.K.G.)
Neudamm 1891-1922, gd in-8°, mensuel.
Vol. 1 à vol. 32.
(Tout publié.)

NEW ZEALAND CACTUS AND SUCCULENT |OURNAL
Auckland 1948 (vol. 1) à 1957 (vol. 10), 11 numéros par an, gd in-8°.
Anciens noms : The Journal of the Cactus and Succulent Society' of New Zealand 

(1948-1950).
The Cactus anil Succulent Journal (1950-1953).

NORDISK KAKTUS TIDSSKRIFT
Copenhague, 1921-1923 ?

MONTHLY NOTES ON “THE NEALE COLLECTION OF CACTI AND OTHER SUCCULENTS 
(W.T. NEALE)
Worthing (Sussex) 1948 (vol. 1) - 1957 (vol. 8), in-4°, in-8°, mensuel.
1948-49, in-4°.
1949... 1957, in-8°, oblong et carré.

THE NATIONAL CACTUS AND SUCCULENT JOURNAL
Official organ of the National Cactus and Succulent Society
Bradford 1946 (vol. I) - 1957 (vol. XII), gd in-8°, trimestriel.
A débuté en mars 1946 (nos 1, 2) sous le nom de « The Yorkshire Journal » organ of 
the Yorkshire Cactus Society; est devenu avec le n° 3 l’organe de « The National 
Cactus and Succulent Society ».
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NEALE’S PHOTOGRAPHIC REFERENCE PLATES ON CACTI AND OTHER SUCCULENTS 

(E. LAMB)
Worthing 1949-1957, mensuel.
4 planches mensuelles jusqu’en 1952.
2 planches mensuelles depuis 1953.

REPERTORIUM PLANTARUM SUCCULENTARUM

Edited by “The British Section of the International Organisation for Succulent Plant 
Study ’
Leeds 1950-1954.
N° 1 (1950), n° 2 (1951), n° 3 (1952), n” 4 (1954), n" 5 (1954).

REVIEW OF THE CACTACEAE (Orcutt)

San Diego (1897-1902).
Vol. 1 : 1897-1899 (4 numéros).
Vol. 2 : 1900-1902 (3 numéros).
Réimpression Pasadena 19..
N° 1, sept. 1897; n° 2, janvier 1899; n° 3 et 4, sans dates de parution; n° 5, juillet 1900; 
n° 6, août 1900; n° 7, janvier 1902.
(Tout publié.)

SAGUAROLAND BULLETIN

Published by the Arizona Cactus and Native Flora Society, Sponsors of the Desert 
Botanical Garden of Arizona
Tempe (Arizona) 1947-1957.
Vol. I (1947) 7 numéros.
Vol. II (1948) à vol. Ill (1949), in-4° ronéotypé (21x30), 10 numéros annuels.
1950 (vol. IV), 1951 (vol. V). ln-4° imprimé, 10 numéros annuels.
Vol. VI (1952) à vol. XI (1957). In-8°, 10 numéros annuels.

SPINE (THE)

The official Bulletin of The Cactus and Succulent Society of Australia
Melbourne, Victoria (Australie) 1948-49 (vol. 1) à 1956-57 (vol. 6), in-8°, trimestriel. 
Bulletins 1 (?), 2 (?), 3 (mai 1951), 4 (janvier 1952), 5 (septembre 1952).

SHABOTEN (Cactus)

Organ of the Cactus and Succulent Society of Japan
Tokyo, Nov. 1937 (n° 1) - 1957, gd in-8°, trimestriel.
Interruption pendant la guerre 194...? (au n° 87) jusqu’en 1953.
La publication a repris en janvier 1954 (n° 88) et se poursuit.
(Publication mensuelle avant la guerre.)

SYABOTEN

Tokyo 1953-1957, ¡11-8°, trimestriel.
Journal of the Tokyo Cactus Club, oct. 53 (n° I) à août 1957 (n° 15).
Publication indépendante à partir du n° 16 (nov. 1957). Publié par Syaboten-Sha.

SUCCULENTARUM JAPONIA

Publié par « The Japanese Section of the International Organisation for Succulent 
Plant Study ». Tokyo, n° 1, janvier 1958, bimestriel.

SUCCULENTA

Nederlands-Belgische vereniging van Liefhebbers van Cactussen en andere Vetplanten
La Haye, 1919-1957, in-8°, mensuel.
(Interruption de 1942 à 1945.)
De 1919-1942 : mensuel.
De 1945-1956 : bimestriel.
1957 : mensuel.
(A ucune indication de tomaison ou d ' année.)
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SUKKULENTENKUNDE

Jahrbücher der Schweizeirische Kakteen Gesellschaft
Zürich, 1949-1957 (I à VI).
I (1947), II (1948), III (1949), IV (1951), V (1954), VI (1957).

SWIAT KAKTUSOW

Czasopimo Tow. Przyjaciot Kaktusow Warschaw 
Varsovie, 1935 (1™ année) - 1939 (5e année).
(Tout publié.)

ZEITSCHRIFT FUR SUKKULENTENKUNDE (D.K.G.)

Leipzig 1923-1928, 8 fascicules par an.
Bd 1 : 1923-24; B 1 2 : 1925-26; B'1 3 : 1927-28.
(Tout publié.)

PERESKIA

Anvers, 1946.

P U B L I C A T I O N S  DE LA D E U T S C H E  K A K T E N  G E S E L L S C H A F T  ( D . K .G . )  *

Monatschrift für Kakteenkunde

1891 (Bd 1), 1922 (Bd 32).

Zeitschrift für Sukkulentenkunde

1923 (Bd 1), 1928 (B'1 3).

Monatschrift für der Deutsche Kakteen Gesellschaft

1929 (Bd 1), 1932 (Bd  1).

Kakteenkunde

1933 (Bd 1), 1936 (Bd 4).
(Uni à K akteenfreund  depuis le 2e semestre 1933.)
En 1937 K akteenkunde  n ’est plus organe d e  la D.K.G.

Kakteen und andere Sukkulenten

1937- 1938 (1er semestre).

Kakteen Kunde

(Redevient organe officiel de la D.K.G.)
1938- 43.

Beiträge für Sukkulentenkunde und Pflege

1938 (2° semestre) à 1943.
(Interruption des p ublications de 1944 <i 1949.)

Kakteen und andere Sukkulenten

1949-1957...
A dater du 1-1-56 K akteen und andere S u kku len ten  devient organe de la D.K.G., 

S.K.G. et O.K.G.

En plus de ces publications périodiques, i! faut ajouter :

Jarhrbuch der Deutsche Kakteen Gesselschaft (Roder)

Janvier 1935, Décembre 1936.

Cactaceae : Jahrbücher der D.K.G. (Doelz)

1935-1944.

*Renseignements communiqués par M. A. B ertrand (origine C. Backeberg).
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C U R I O S I T É

G. RICHARD

Phot. C. Richard

N ou s sa v o n s que les C a c tée s  p résen ten t c e tte  particu lar ité  de  p osséd er  d e s  a réo le s  
d istr ib u ées  de façon  g éo m étr iq u e  sur leur ép iderm e.

C ’e st  par c es  a r éo le s  que les  p la n tes é m ette n t leu rs fleu rs, leu rs p ro liféra tion s, leurs 
a ig u illo n s  et év en tu e lle m en t leu rs feu illes.

Le fait d e  d éca p iter  u n e  p lan te  su pp rim e sa p rogression  fo n ctio n n e lle , qu i s ’effectu e  

h a b itu e llem en t d a n s  sa p artie  la p lus é lev ée . M ais on  n ’in terrom p t p as pour au tan t la 
c ro issa n c e  d e  la p lan te  : c e lle -c i privée de sa tê te , va ém ettre  un ou  p lu sieu rs b o u rg eo n s  
n o u v ea u x , su r  les  a r éo le s  p ro ch es d e  la tron catu re . Le fa it e st très co n n u  d e ceu x  qui 
p ratiquent le b ou tu rage  ou  le greffage  d e  C a c tée s , p u is sur le « ta lon  » q u ’ils co n serv en t, 
d e n o u v e lle s  tê te s  ne m an q u en t p a s d e  se  déve lop p er  en plus ou  m o in s gran d  nom b re.

M ais, cec i n ’est pas une règ le  a b so lu e , ou , du m o in s  c e tte  règle  co m p o rte , c o m m e  tan t  
d ’au tres, d e s  ex cep tio n s .

En v o ic i un fort bel ex em p le  illu stré  ici, d' un e so u c h e  de L o p h o p h o ra  w il l ia m s i  qui, 
ou tre  q u elq u es b o u rg eo n s la téra u x , a p o u ssé , en  p lein  c en tre  du d isq u e  form é par la c ica ­
tr ice, u n  rejeton  en to u s  p o in ts  sem b la b le  au x  a u tres, si ce  n 'est par son  im p lan tation .

C e p h én o m èn e  e st c er ta in em e n t rare  et il faut un c h a m p  d ’ex p é r ie n c e  et d ’o b ser v a ­
tion  a ssez  im p ortan t pour r isquer d ’a ss is ter  à un tel p h én o m èn e.

C ette  a n o m a lie  s 'e s t  p rod u ite  r éc em m en t au jardin b o ta n iq u e  d e s  C èd res, et 
M. J . M a rnier-L apostolle a déjà  vu, q u elq u es a n n ée s  au p aravan t, se  produ ire  un autre  

c a s  d e  p ro lifération  a x ia le  sur un e p lan te  d e  m ê m e  esp èce .

N .D .R .L . —  C e tte  a n o m a lie  a d é jà  é té  s ig n a lé e  p a r  M . J . Guyon (A in )  s u r  u n  A stro ­
p h y t u m  m y r io s t i g m a  t ro n q u é  p a r  su i te  d e  p o u r r itu re , q u i a la n cé , lu i, u n  g ro u p e  d e  trois  

p ro li fé ra tio n s  a x ia le s  (v o ir  B u lle tin , s u p p lé m e n t  ci la re v u e  n n 52 d e  fé v r ie r  1957).
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CACTUS C O C K TA IL

G.-J. BEEKENKAMP

S i je parle d e  l'a m a teu r  qui n ’a pas b ea u co u p  d e tem p s, je p en se  à ce lu i qui n 'a  que  

son  « w eek  en d  » pour s ’o ccu p er  de se s p lan tes. J ’ai lu  d a n s  une rev u e  q u ’en  A m ériq u e , 

où la m a in -d 'œ u v re  e st très c h è re  et rare, on  pratique a v ec  su cc è s  un n o u v ea u  sy stèm e  

d ’arro sa g e  pour les p la n tes en pots. O n  tran sform e la ta b le tte  d e  la serre  en  b ac b ien  

éta n ch e; la profond eu r d o it ê tre  de d ix  cen tim ètres; à la h a u teu r  de sep t c en tim ètres  du  

fond on  fait un  trou p ou van t serv ir  d e  d év erso ir  et on  rem plit c e s  sep t c en tim è tre s  a vec  

du gro s g ra v ier  pu is, e n su ite , le s  tro is cen tim è tre s  restan t a vec  du  gravier  fin. En m etta n t  

l' eau  en tre  les  gro s g ra v iers o n  m o u ille  le fin par cap illar ité . A p rès avo ir  b ien  h u m id ifié  

la terre les  p la n tes so n t p o sée s  sur le grav ier  fin et le seu l trava il c o n s is te  à m ain ten ir  

les q u atre  c en tim è tre s  tou jou rs p le in s d ’eau , au  b eso in  a v ec  un flotteur. J ’a i e ssa y é  ce  

sy s tèm e  a v ec  d es p lan tes vertes, m a is  ap rès d eu x  jours e lle s  é ta ien t fan ées; il e st probab le  

q u 'à  N ice  l ’év a p o ra tio n  e st trop forte. P u is j'ai e ssa y é  a v ec  d e s  C a c tée s , m a is au lieu  

de m ettre  les po ts sur le grav ier  fin je les ai m is sur le g ros, d o n c  au  ras d e  l'ea u , en  

fa isan t un trou  d a n s le fin . M ain ten ant la terre d es p o ts  reste  hu m id e. Il reste  à trouver  

se lo n  l ’e sp èce  ou  la sa iso n  la profond eu r c o n v e n a b le  d a n s  les tro is  cen tim è tre s  d e  gravier  

fin  et on  a b a n d o n n e  a lo rs les p la n tes  m ê m e  pour p lu sieu rs se m a in e s  sa n s  le m oin d re  

sou ci.

L ’an n ée  d ern ière  j ’a v a is  e ssa y é  de  cu ltiv er  q u elq u es c a c té es  d a n s le terreau  pur. L es 

p lan tes o n t te llem en t p o u ssé  que je n e  le cro y a is  pas m o i-m êm e  et pour être s ûr que  

ce  n ’é ta it  p as un cou p  du h asard  j ’ai r ec o m m a n cé  c ette  an n ée.

V o ic i d o n c  les résu lta ts  qu e j'ai o b te n u s : le 13 d éc em b re  j'ai fait bou illir  du terreau  

de feu illes pur, d a n s lequel j ’ai sem é  e n su ite , le 9 jan vier, en v iron  300 g r a in es  de C e re u s  

p e r u v ia n u s  d a n s une serre c h a u ffée  seu lem en t la nuit; j ’ai en fo n cé  les g ra in es  sa n s  les 

couvrir , j'a i hu m id ifié  par cap illar ité , le rep iq u age a eu lieu d eu x  m o is  p lus tard en  terrin e, 

m êm e arro sa g e, m ais, en  plus, un e fo is  par se m a in e  un a rro sa g e  a v ec  d e  l'en g ra is  so lu b le .

D e u x iè m e  rep iq uage en juin, tou jou rs d a n s le terreau  bou illi en  d écem b re , m a is  d a n s  

d eu x g ro s p o ts  à fleu rs. E n a o û t, j'ai en lev é  sur un pot q u atre  p lan tes qu e j ’ai m ise s  d a n s  

un au tre  pot; d o n c  tra n sp la n ta tio n  pour la tro is ièm e  fo is, l ’au tre  e st res té  in tact. Le 

25 sep tem b re  la plus gran d e  p lan te  d es q u atre  m esu ra it 21 cm , la plus g ran d e  d a n s le 

pot rep iq u é d eu x  lo is m esu ra it 19 cm . Le 25 o c to b re  la p rem ière  a va it 31 cm  d e long  

et l ’au tre  24 cm , la dern ière  av a it d on c  perdu un peu d e  terra in , c h o se  très n o rm a le  

pu isqu e les p la n tes  n ’o n t pas é té  tra n sp la n tées en tem p s voulu.

A v a n t et ap rès rep iq u ages j ’ai co n tin u é  l ’arro sa g e  n o r m a lem e n t sa n s  perdre a u cu n e  

plante.

L es su jets o n t une co u leu r  vert foncé  et n' ont p as eu  b eso in  d' in sectic id e .

Je  n e  p ense  pas que le m êm e résu lta t pu isse  ê tre  o b ten u  a vec  n ’im p orte  quel gen re  de  

C a ctées, m a is  é ta n t d o n n é  que le C e re u s  p e r u v ia n u s  e st un bon porte-greff e  pour les 

p lan tes d e  se m is  n o u s p o u v o n s avo ir  en  au to m n e  d e  b e lles  p etites greffes à l' issu e  de  sem is  

de la m ê m e  an n ée .

P o u r  term in er  m on co ck ta il je vou d ra is d em a n d er  à to u s  les a d h éren ts  d e  « C a ctu s  » 

de n e  p as pren d re leu rs p lan tes c o m m e  garn itu re  de to u te s  e sp è c e s  d e  b ib elo ts; j ’ép rou ve  

un sen tim e n t d e  pitié  lorsq u e je vo is d e  pau vres p lan tes se  b a la n cer  sur un e pergola ou 

une lam p e de ch ev et. Je d isa is  un jour à une v is iteu se  qui vou la it garn ir  un de  c es  ob jets  

en fil de  fer tordu , que les p lan tes ne p ou va ien t pas v ivre sa n s eau  sur un m eu b le; sur  

quoi e lle  m 'a  répondu ce  n 'est pas pour elle , m a is  pour don ner.

S a n s c o m m en ta ir es  ! ! !
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QUELQUES PLANTES GRASSES 

DES ILES DU GOLFE DE GUINÉE

H. ROSE

Phot. G. Richard

Euphorbia drupifera

A u m o is  d e  m a i l ’a n n ée  dern ière , le M uséum  N a tio n a l d' H isto ire  N atu relle , en  c o lla ­
b o ra tio n  a vec  le  C en tre  N a tio n a l d e  la r ech erch e  sc ien tifiq u e, o rg a n isa it une m iss io n  dan s  
le G olfe  d e  G u in ée . C ette  m iss io n  avait pour but l'é tu d e  d e  la flore  et d e  la fau n e  d e  cette  
rég ion . Su r le p lan  terrestre , d e v a ien t être  p ro sp ec tées les île s  S a o -T h o m é  e t P rincipe , 
to u te s  d eu x  p o sse ss io n s  p o r tu g a ises et l' île  d A n n o b o n  ap p arten an t à l'E sp agne.

D ésig n é  pour c o lle c te r  les p lan tes, so it d es é ch a n tillo n s  d' h erb ier , so it d es p lan tes  
v iv a n tes , la réc o lte  s ’e st ch iffrée  par 630 n u m éro s d ’h erb ier , 180 e sp è c e s  d e  p lan tes  

v iv a n tes et 140 e sp è c e s  d e  g ra in es; il n ’e s t  p as d a n s m e s in ten tio n s  de les én u m érer  tou tes  
m a is de dire q u elq u es m o ts  sur les  p la n tes qui n o u s in téressen t d a n s  c e tte  revu e. C o n tra i­
r em en t à ce  que l ’o n  pou rra it cro ire  la flo re  d e  c es  île s  e st très pau vre en p la n tes  grasses;  
b ien  que le c lim a t et le sol so ie n t favorab les il n ’y a pas d' im p o rtées c o m m e  su r  notre  

C o te  d' A zur. P o u rta n t les p lan teu rs d e  café  et d e  c a c a o  (seu les p rod u ction s d es îles) 
a im en t les p la n tes, leu rs h a b ita tio n s  et leu rs jard ins son t g a r n is  d e  p lan tes o rn em en ta le s  
à  fleurs et d e s  p lu s r e c h e rc h é e s  (C a n n a , S a lv ia ,  B eg o n ia , G a za n ia ) .
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Un cer ta in  n o m b re  d 'e sp è c es  d e  la fam ille  d es E u p h o rb ia cées  so n t c u lt iv é e s  pour d es  
c a u se s  d iv erses . P o u r  leur n ou rriture  les in d ig è n e s  cu ltiv en t le m a n io c  (M a n ih o t u til is ­
s im a ) d o n t les ra c in es  fo u rn issen t un e fécu le . L es C o d ia e u m ,  p lu s c o n n u s  so u s le  n om  

d e C roton , au x  feu illes b r illa m m en t c o lo r é es  d e  rouge, d e  jau n e, so n t c u lt iv é s  d a n s  les  
jardins au p o in t d e  vue orn em en ta l. C es p la n tes a tte ig n en t d e  g ra n d es  p rop ortion s, p lu ­
sieu rs m ètres de h au t, form ant a in si d e  v ér ita b les  a rb u stes . Le P h y l la n th u s  n iv o s u s ,  autre  
E u p h o rb ia cée  non ca ctifo rm e sert à fa ire d es h a ie s  au x  a b o rd s d e s  h a b ita tio n s  d es  
planteurs. L es feu illes p ersista n tes  de form e a rro n d ie  so n t b la n ch es  lég èrem en t r o sé es  

d a n s leur jeu n e â g e  pu is resten t p a n a ch ées  en  v ie illissa n t. D e lo in  c e s  h a ie s , b ien  en tr e ­
ten u es, d on n en t l'im p ression  d 'ê tre  c o n stitu é e s  par d e s  a r b u stes  à fleu rs b la n ch es.

Le gen re  E u p h orb ia , le seu l q u i  nou s in téresse , e st rep résen té  par une d iza in e  d ’e sp è c es  
m ais tro is  se u le m en t p ou rra ien t figurer d a n s n o s co llec tio n s .

E. h yp e r ic ifo lia  L . P etite  e sp è c e  n on  ca ctifo rm e  h a u te  d e  50-60 cm  form an t d e s  p lan tes  

à tige fine so u v en t un iq u e ou  peu ram ifiée. F eu illes  p e tites  d e  1,5 c m  d e lo n g  su r  0,5 de  
large. F lo ra iso n  très in sign ifian te . E sp èce  très rép a n d u e  d a n s les  îles.

E . tir u c a ll i  L. var. rh ip sa lo id e s  A. C h ev. E sp èce  ca c tifo r m e form an t d e  g r o sse s  tou ffes  
qui peut a tte in d re  4-5 m ètres d e  haut. R a m ea u x  cy lin d r iq u es, g r is  vert, très lég èrem en t  
sillo n n és , non  ép in eu x . F eu illes  p etites , à l'e x tr ém ité  d es ra m ea u x , fu gaces, vert tendre. 
C ette  e sp èce  a b eau cou p  d a n a lo g ie  a vec  le type m a is le P rofessu r C hevalier  en  fait une  

var ié té  ta n d is  qu e W hite D ye r -S loane ne la c o n se r v en t pas. D ’ap rès J acobsen (H an d b u ch  
der S u k k u len ten  P fla n zen ) sa rép artition  géo g ra p h iq u e  sera it b ea u co u p  p lus restre in te, 
C on go b elge, A n g o la , Ile S a o -T h o m é  ta n d is  que le typ e e st s ig n a lé  au  C o n g o  belge, P ro ­
v ince  d u  C ap, Z anzibar m a is ne ligu re pas en  A n go la  ni à S a o -T h o m é. L es se u ls  p ieds  

que j ’a i r en co n tré s  se  tro u v en t le long d  un petit ch em in  près d e  la p lage d e  S a o -T h o m é  
presque au  n iveau  d e  la m er.

E . d ru p ile r a  T h on n . C erta in s a u teu rs  c la sse n t c e tte  e sp è c e  d a n s le gen re  E laeop h orb ia . 
P la n te  c a u le sc e n te  a tte ign an t 5-6 m ètres d e  h a u t e t form an t arbre à tro n c  cy lind riq ue. 
L es b r a n c h e s  lég èrem en t p e n ta g o n a le s  portent 5 ra n g é es  d' ép in e s  d ro ites , très c o u rtes  
3-4 m m , r éu n ies  par deux su r  un  c o u ss in e t g lo b u leu x . L es feu illes g r a n d e s  d e  15-20 cm  
so n t o b o v a le s , ré tr éc ie s  à la base. T rès fréq u en te  d a n s  les  île s  c e tte  e sp è c e  e s t  e m p lo y ée  

pour fa ire d e s  h a ie s  le  long d e s  ro u tes en b ord u re  d s  p la n ta tio n s d e  c a ca o y e rs . L es b o u ­
tu res so n t p la n té e s  très serré  pu is ta illées  e n su ite  a v ec  la m a c h e tte  pour arriver  à  form er  

de b e lle s  h a ie s  co m p a r a b les  à c e lle s  qu e l'o n  réa lise  c h ez  n o u s a v ec  les  tro ë nes. J e  n ’en  
a i p as vu en p ied s iso lé s  d a n s la n atu re  m a is d es h a ie s  a b a n d o n n é es  au to u r  d e  q u elq u es  

c a se s  fo rm a ien t d e  v érita b les b o sq u ets d' arbres.

T ou jou rs d a n s la fam ille  d e s  E u p h o rb ia cées et p o u v a n t in téresser  les  c o lle c tio n n eu rs  
de p la n tes g ra sses , il faut e n c o re  c iter  le J a tr o p h a c u r c a s .  A rb u ste  non  ca c tifo r m e a tige  

ch a rn u e  a tte ig n a n t 2-3 m ètres  d e  haut à feu illes a ltern es, p é tio lées, g r a n d e s  et lob ées . 
C ette  p lan te  m arq u e un rep os a b so lu  p en d an t la pér iod e  h ivern a le . E lle  p o u sse  en  g ran d e  
q u an tité  sur le b ord  d e s  c h e m in s d a n s la partie nord  de l'île  d 'A n n o b o n . C ette  petite  île , 
situ ée  d a n s l ’h ém isp h ère  au stra l, a un e su p erfic ie  d e  17 k ilo m ètres carrés; e lle  p résen te  
deux zo n es de v ég éta tio n  n ettem en t op p o sées . La partie  n ord , sè c h e  et ar id e , la partie sud  
co u v erte  d ’un e forêt à  v ég éta tio n  lu xu rian te .

L es C a c tée s , c e s  p lan tes que l ’on  pou rra it su p p oser  in tro d u ite s en  g ra n d e  q u an tité  
se  ren co n tren t fort peu. P o u rta n t le c lim a t et la n a tu re  du  terra in  leu r  se r a ie n t très  

favorab les , m a is  e lle s  n ’o n t p ro b a b lem en t p as la faveur d es p lan teu rs q u i  p o u rta n t a im en t  

le s  fleurs. J 'a i vu d a n s un  jardin du sud  d e  l'île  S a o -T h o m é  d e s  g r o sse s  tou ffes d 'O p u n t ia  
m o n a c a n th a  r iv a lisa n t d' am p leu r  a v ec  c e lle s  d e  la C ô te  d ’A zur, m a is a u cu n e  d e  ces  
p lan tes à l ’é ta t  su b sp o n ta n é. P a r  c o n tre  le K a la n c h o e  c re n a ta  se  r en co n tre  en g ran d e  

q u antité  à la p o in te  sud de l'île  en  b ord u re  du  r ivage. A l'é ta t  n a tu re l le R h ip sa lis  c a s su th a  
form e d e  g ra n d es  p en d er ies a c cr o ch ée s  aux b r a n ch es  d e s  arb res d e  la forêt prim aire . 
S e s  lo n g u es  tig es cy lin d riq u es é ta ie n t co u v e r te s  d e  fleurs b la n ch es  e t d e  fru its é g a le m en t  

b la n cs, lég èrem en t a llo n g és  en form e d ’o live . S ig n a lé  par H enriques d a n s l'île  S a o -T h o m é  
je ne l ’ai tro u v é  qu e d a n s la p artie  sud  d e  l ’île  d ’A n n o b o n .

V u é g a le m e n t d a n s u n e  p lan ta tion  de l'île  P rin c ip e , un H o v a  c a rn o sa ,  p lan te  in tro ­
d u ite  m a is  en p arfaite  vég ég a tio n  et co u v erte  d e  fleurs.
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PLANTES CAILLOUX

L E S  C O N O P H Y T U M
D1' A. TISCHER

Traduit de l'allemand par J. A rsac 

Phot. J. Marnier-Lapostolle.

Conophyt um meyeri

A c ô té  d e s  C a c tée s , d es p la n tes g r a sse s  ap p arten an t à 1' én o rm e  fam ille  d e s  M ésem ­
b r y a n th ém a c é es  on t trou vé  p lace  d a n s d e  n o m b re u ses  c o lle c tio n s . P a rm i c e s  p lan tes, 
les p lus r e c h e rc h é e s  a p p a rtien n en t au x  g en res L i th op s, P le io sp ilo s , G lo ttip h y llu m ,  A r g y r o ­

d e r m a , G ib b a e u m  e t au tres fo rm es très ch a rn u es, c o n n u s d e s  a m a teu rs  so u s  la d ésig n a tio n  
g é n éra le  de « P la n te s  c a illo u x  ». E n  rev a n ch e , on  tro u v e  p lus ra rem en t en cu ltu re  d es  

rep résen ta n ts du  g en re  C o n o p h y tu m ,  b ien  qu e c es  p lan tes so ie n t d e s  plus in téressa n tes  
par leur form e, leur co u leu r  et leur m o d e  d e  vég éta tio n . D e plus e lle s  f leu rissen t en  
a u to m n e, a u trem en t d it à une ép o q u e  d e  l ’a n n ée  où C a c tée s  et a u tres P la n tes  g r a sse s  ont 
pour la plupart term in é  leur flo ra iso n . P ou r  to u te s  c e s  ra iso n s , c e s  p etites m e rv e ille s  que  

so n t les  C o n o p h y t u m  m ér itera ien t d ’ê tre  plus rép a n d u es d a n s les c o llec tio n s .
L es C o n o p h y tu m  so n t pour la plupart d e  p etites  p lan tes d o n t les feu illes  so n t so u d é es  

par p a ires en m a sses  c h a r n u e s  co n iq u es , sp h ériq u es ou  cord iform es, l ’e x tré m ité  d es  
feu ille s  e st parfo is d istin cte , m a is  c h e z  q u elq u es e sp è c e s  seu lem en t. L ’ép id erm e  e s t  en  

g én éra l vert à b leu âtre , q u elq u efo is  b lan ch âtre , ex ce p tio n n e llem e n t brun  ou rougeâtre . 
La p artie  su p érieu re  e st so u v en t m a rq u ée  d e  lig n es ou  d e  p o in ts  v ert fon cé , b ru n s ou  
rou ges, c h ez  c er ta in es  e sp è c es , c e tte  p artie  est tra n slu c id e , en  « fen être  ». L es fleu rs se  
form en t d a n s  la fente qui sép a re  la partie  su p érieu re  d es feu illes, e lle s  so n t co u rtem en t  

p éd o n cu lées, ro u g es, jau n es ou b la n ch es. La flora ison  d e  la p lu part d es e sp è c es  e s t  d iurne, 
il en  est cep en d a n t q u e lq u es-u n es à flora ison  n octu rn e , les  fleurs d e  c es  d e r n ièr e s  rép an d en t  
un fort parfum  d ’œ ille t.

L 'h a b ita t d e s  C o n o p h y tu m  se  s itu e  d a n s les rég io n s  les p lus sè c h e s  du  S u d -O u est  
africa in  et d e  l ’A frique d u  Su d . L es p réc ip ita tio n s a tm o sp h ériq u es , tou jou rs fa ib les, ne se  

p rod u isen t q u ’à d e s  ép o q u es  d e  l ’a n n ée  b ien  d é term in ées , au p r in tem p s e t en  a u to m n e. 
Le reste  d e  l ’a n n ée , il règn e  d a n s c es  r ég io n s une sé c h e r e sse  a b so lu e  e t  un  so le il torride, 
le s  ê tres  v iv a n ts qui s ’y tro u v en t d o iv e n t pour su rv ivre  s ’ad ap ter  d' une fa ço n  ou  d e 
l ’au tre  à c es  c o n d itio n s  r ig o u reu ses , e t en  p articu lier  faire d e s  réserv es  d ’ea u  pour su b s is ­
ter  p en d a n t la sa iso n  sèch e . C h ez les  C o n o p h y tu m , les feu illes en  fo rm a tio n  p u isen t leur  

su b sta n ce  au x  d é p en s d es feu illes d e  l ’a n n ée  p récéd en te , ce lle s -c i se  d e ssè c h e n t et se  
r éd u isen t à un e en v e lo p p e  p a rch em in ée  qui p rotège  les jeu n es feu illes du so le il brûlant.
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A ce  sta d e  d e  vég éta tio n , c e s  p lan tes se m b le n t c o m p lè te m en t d e ssé c h é e s , to u te ap p aren ce  
d e  vie a d isp aru , il e st d' a illeu rs très d iffic ile  d e  les d istin gu er  du m ilieu  natu rel e n v iro n ­
nant. A ux prem ières p lu ies, les r a c in e s  a b sorb en t l'h u m id ité , les jeu n es feu illes gon flen t, 
font é c la ter  l'en v e lo p p e  d e ssé c h é e  qui les reco u v ra it, e t pren n en t leur asp ect de p lan tes  
ad u ltes. C 'est ég a le m en t à ce  m o m en t q u ’a p p a ra issen t les fleurs.

C o n o p h y tu m  f ru tescen s

Si n o u s v o u lo n s voir n os C o n o p h y tu m  prospérer et fleurir en cu ltu re , n o u s d e v o n s  

au tan t qu e p o ss ib le  rep rod u ire  les c o n d itio n s  d e  vie qu e leur a im p o sé  la natu re , e t en  
particu lier  leu r  a ssu rer  d e s  pér iod es d e  v é g éta tio n  et d e  rep os c o n fo r m es à  leur cy c le  

végétatif. Il faut pour cela  leur d o n n er  d es a rro sa g es  d ep u is la se c o n d e  q u in za in e  d 'a o û t  
jusqu'il la p rem ière  q u in za in e  d 'a v r il, arroser  une ou d eu x  fo is par se m a in e  au d éb u t, 
d im in u er  e n su ite  les a rro sa g es , m a is n é a n m o in s  arroser  une fo is par m o is p en d a n t tou t  

l'h iver. Il faut su sp en d re  c o m p lè te m en t les a rro sa g es  d è s  le m ilieu  d e  m a i ju sq u 'au x  
e n v iro n s du 15 a o û t, c e tte  c o n d itio n  e st e ssen tie lle . L es C o n o p h y tu m  p eu ven t ê tre  c u lt iv é s  
a v ec  su c c è s  en  a p p artem en t, à co n d itio n  d e  d isp o ser  d 'u n e  fen être  e x p o sé e  au  m idi. La

C o n o p h y tu m  k u b u sa n u m
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cu ltu re  est é v id em m e n t p lus facile  en serre , il e st préférab le  d ’o m b rager  lég èrem en t pen­
dan t les p ér io d es de  gran d  so le il. Il faut h ivern er  à une tem p éra tu re  ne d ép a ssa n t pas  

10-15°. D es C o n o p h y tu m  a insi tra ité s  retrou ven t à peu près les c o n d itio n s  d e  leur h ab itat  
et leur cu ltu re  ne p résen te  p as d e  difficu lté . A u débu t d ’avril, c e s  p lan tes en tren t en  
p ériod e de rep os, e t c o m m e n c e n t à  se  flétrir, peu à peu e lle s  se  d e ssèc h e n t et prennent

C o n o p h y tu m  p e a rsonii var.  m inor

un a sp ec t la m en ta b le , m a is  lorsq u ' en  a o û t n o u s r ec o m m en ço n s  les a rro sa g es , e lle s  rever ­
d issen t é to n n a m en t v ite  et ne ta rd en t p as à se  parer de  leu rs ch a r m a n e ts  fleu rs.

D a n s  la n a tu re , on  trou ve  les C o n o p h y tu m  sur un so l sa b leu x , parm i les  c a illo u x , 
so u v e n t à l ’om b re  d es g r o sse s  p ierres ou  d a n s les fen tes d es ro ch ers, le so l, d a n s ce  

d ern ier  c a s , é ta n t c o m p o sé  presq u e e x c lu s iv e m e n t d 'h u m u s. E n cu ltu re , le c o m p o st qui

C o n o p h y tu m  clave rense
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paraît leur convenir le mieux est composé d'un tiers de terreau de feuilles, un tiers de 
sable grossier, un tiers de sable fin légèrement argileux. L’essentiel est que le compost 
soit très perméable, et le drainage excellent, il faut surtout éviter l 'humidité stagnante 
des racines.

La multiplication des Conophytum se fait par semis ou par boutures. Les Conophytum 
sont autostériles, on ne peut obtenir de graines qu’en fécondant une fleur (à l'aide d'un 
pinceau très fin) avec du pollen provenant d’une autre fleur, et encore à la condition que 
celle-ci appartienne à un autre individu, autrement dit le pollen provenant d’un sujet 
obtenu par bouture ne peut féconder la plante-mère. Les graines sont enfermées dans une 
capsule très dure, on la ramollit par trempage et on peut alors récolter les graines, la 
technique du semis est celle que l’on emploie pour toutes les Cactées et Plantes grasses, 
la meilleure époque pour le pratiquer se situe entre janvier et avril. Le bouturage est 
très facile, on détache un corpuscule au moyen d'un greffoir bien tranchant ou d ’une 
lame de rasoir, un peu en dessous du point d' insertion des feuilles sur la tige, on laisse 
sécher la bouture pendant une semaine ou deux, on la plante ensuite dans le compost 
indiqué plus haut, on maintient le sol humide sans excès, jusqu'à l’enracinement (celui-ci 
se révèle aisément par la turgescence de la bouture, celle-ci se flétrit légèrement pendant 
la période comprise entre le prélèvement et l’enracinement). L’époque la plus favorable 
au bouturage est le début de la période de végétation, c’est-à-dire août-septembre.

En observant ces quelques règles de culture, l’amateur de « plantes cailloux » peut 
conserver ses Conophytum pendant de nombreuses années. Ce genre comporte un grand 
nombre de jolies espèces de floraison facile, et qui peuvent vivre plusieurs dizaines 
d’années en culture. Les plus répondus sont C. minutum, pearsonii, saxetanum, uvaeforme, 
truncatum, etc... Il est particulièrement agréable de voir un sujet, parfois obtenu par 
bouturage d’un seul corpuscule, former avec le temps un coussinet dense comportant de 
nombreuses pousses. En outre, les Conophytum sont peu encombrants et on peut en réunir 
une collection importante dans un espace restreint. Ce sont en résumé des plantes dignes 
d’attention et qui mériteraient d ’être plus répandues.

Conophytum sp.
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NOTES SUR MES CULTURES
G.-P. PUJOL

Premier Prix Exposition S.N.H.E. « CACTUS » 1957 
Médaille de Vermeil

(Suite)

Vue sur une partie de la serre, où l’on peut remarquer que toute place possible, 
est utilisée au maximum.

Collection et photo de l’auteur.

A mes débuts, j’avais équipé une petite table d’un système électrique avec des 
lampes à réflecteurs. Mes Lithops étaient maintenus au repos pendant toute la belle 
saison. A partir du 15 octobre je les installais sur la table et avec le concours de la 
lumière et de la forte chaleur dégagée par ces grosses ampoules, je remettais les Lithops 
en végétation.

C’est ainsi que procède M. Rose au Muséum National d' Histoire Naturelle. Il va sans 
dire que les installations du Muséum sont autrement mieux adaptées à ce genre de cul­
ture et que les moyens mis à la disposition de M. Rose, sans être considérables... par 
rapport à ceux fournis aux jardins botaniques de certains pays, sont tout de même très 
supérieurs aux installations provisoires d' études et de cultures de certaines plantes parti­
culières que l’amateur peut réaliser.

Eh bien, ce système de culture qui réussit au Muséum, a été un échec pour moi. Les 
Lithops rentraient parfaitement en végétation, mais bien que l’éclairage électrique soit 
puissant et prolongé, les plantes f ilaient, arrivaient jusqu’à 3, 4, presque 5 cm de hauteur, 
puis c’était la pourriture. Jamais je n’ai pu en sauver un seul. Aussi est-ce donc sans 
grande crainte que j’essayais de les traiter comme les autres plantes... et maintenant je 
continue.

Nombreux sont les amis collectionneurs venus à Chelles qui ont pu voir les Lithops 
en fleurs, en fruits, et cette année les bébés Lithops, qui sont traités comme leurs parents.

Aussi, maintenant, toutes les plantes sud-africaines ou malgaches sont traitées de la 
même façon, et d’une façon générale, j’en suis très satisfait et, ce qui est le principal, 
les plantes n’ont pas l’air de souffrir de ce changement de rythme végétatif.

La promenade continue. La promenade ? six petits pas, un demi-tour, six petits pas, 
ça y est, la visite est terminée; mais je l'ai déjà dit, le maximum est retenu pour les 
plantes.
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D a n s c e  c o in  b ien  e x p o sé  au  so le il, tou te  la sér ie  d es A stro p h y tu m , tou te  p lan te  facile  
à  cu ltiv er , à fleurir  et en  g én éra l à gra in er  —  c o m p o st stan d ard  —  a r ro sa g es  a b o n d a n ts  
pend ant to u te  la b e lle  sa ison .

A  c ô té  un  sp éc im en  de L e u c h te n b e r g ia  p r in c ip is  d e  25 c m  d e  h a u t qui d o it a v o ir  d es  
d iza in es  e t d es d iza in es  d' a n n ée s  si je le c o m p a re  à d e s  jeu n es d e  sem is.

V ien t e n su ite  O p u n tia  c la v a r io id e s .  S u jet d e  d isc u ss io n  a v ec  n o tre  a m i R ichard. L es  
s ien s  f leu rissa ien t régu lièrem en t. P o u r  les m ie n s  c 'e s t  ven u  c ette  an n ée . C e qui p rou ve  
q u ’il n e  faut ja m a is d ésesp érer; m a is  c e tte  p lan te  fleurit en  sp éc im en  â g é  e t rob u ste. L es  

d eu x p o tées qu e je p o ssé d a is  m ’o n t d o n n é  r esp e c tiv em e n t 6 e t 4 fleurs.
J e  les  c u ltiv e  d a n s m o n  « stan d ard  » —  a r ro sa g es  a b o n d a n tes  p en d a n t la p ér io d e  de  

vég éta tio n . P le in  so le il, m a is  c o m m e  to u tes les p la n tes p réc itées, O . c la v a r io id e s  e st cu l­
tiv é  e n  serre.

P a sse n t  é g a le m en t leur e x is te n c e  en  serre, E sp o to a  la n a ta , le « S e n il is  », e t en  gén éra l 
to u tes les  p la n tes  à parure b la n ch e  —  c ’e s t  le seu l m o y en  d e les  gard er  in tactes.

D ’a illeu rs, les  p la n tes « d e  c o lle c tio n  » r es ten t à l ’abri. D è s  les  b ea u x  jours les gran d s  
et gro s sp éc im en s so n t so r tis  e t a v e c  p ru d en ce  e x p o sé s  au  soleil.

L es gro s E ch in o p sis , le s  g ro s  E c h in o c a ctu s , les g ra n d s c ierg es , les  A g a v e , A eo n iu m , 
A loe , p a ssero n t 1' é té  à l ’e x tér ieu r , c er ta in es  m ê m e  p la n té e s  d irec tem e n t e n  p le in e  terre  
e t  c e tte  terre  n ’a rien  d e  sp éc ia l. C 'e st  un e b o n n e  terre  d e  jardin e n  su rface , m a is  à 

35 c m  c ’e s t  la c o u c h e  d e  m arn e . Il e st é to n n a n t d e  voir  à  l ’a u to m n e , lors d e  l 'arrach age , 
les g r o sse s  r a c in e s  d es A g a v e  qui o n t to u tes é té  se  g lis ser  d a n s  c ette  c o u c h e  m a rn eu se .

L es r a c in e s  d es A loe, par con tre , préfèren t serp en ter  en su rface  d a n s la  terre  p lus  

légère.
L es p lan tes profiten t au  m a x im u m  de c e s  c o n d itio n s  d e  v ég éta tio n . J ’e n  a i fa it l ’e ssa i  

l'é té  1957, a v e c  A lo e  sa p o n a r ia .  U n e p la n te  c o n se r v ée  en  pot a très peu pou ssé, a lo rs  que  

c e lle s  m ise s  en  p le in e  terre o n t, p ou r c er ta in es , p lu s qu e d ou b lé .
Il e s t  m a lh eu reu x  que n o u s n e  p u iss io n s  m ettre  a in si to u te s  les p lan tes. M ais je ne 

cro is  p as qu e C a rn eg ia  g ig a n te a  p la n tés e n  p le in e  terre  p o u ssera ien t p lu s v ite  q u e  leu rs  
frères res té s  en  pots. M ais pour les  p la n tes  qui p eu v en t su pp orter  sa n s  d o m m a g e  les  
arra ch a g es d ’a u to m n e, c ’e s t  un procéd é  d e  cu ltu re  pour leq uel j'en  en c o u r a g e  l ’essa i  
à  to u s ceu x  qui n e  d isp o sen t m ê m e  que d ’u n  to u t petit jardin.

U n e  a u tre  sér ie  de  p la n tes e st in téressa n te , les  M am m illaria  qui offren t à ceu x  d isp o ­
sa n t de peu  d e  p la ce , u n e  g a m m e  é ten d u e  de su jets r es ta n t d e  petite  ta ille , a in si d ’a illeu rs  

que les  R eb u tia  F ra ilea , G y m n o c a ly ciu m . M ais q u ’ils c h o is isse n t b ien  leu rs e sp èces . Q u o i­
que c o n sid é r és  c o m m e  un e petite  p lan te , j ’ai un  R e b u t ia  m in u s c u la  qu i a rejeté —  ses  

rejets à  leu r  tour o n t rejeté... e t  la  su ite .
L ’e n se m b le  e s t  de to u te  b ea u té  au  p r in tem p s qu an d  les  fleu rs r o u g es  so n t ép a n o u ies, 

m ais ce  R eb u tia  d it « m in u scu la  » se  trou ve  d a n s  un  pot d e  20. Il en  e s t  d e  m ê m e  pour  

les G y m n o c a lyciu m .
S i G. m ih a n o v ic h i i  reste  d e  très petite  ta ille  —  5 c m  au  plus —  e t e s t  à  r eco m m a n d er  

pour sa  p ro fu sion  d e  fleu rs et d e  fruits, par co n tre  G. sa g lio n is  c o m m e n c e  à  n e  p lu s ê tre  
d a n s les  p e tites  p la n tes  qu an d  il a tte in t 14 cm  d e d ia m ètre  ! ! e t  q u ’il e s t  lo in  e n c o re  de  

sa  ta ille  adu lte .
E n ce  m o is  de d é c em b re , l'E c h e v e r ia  g ib b if lo ra  var. m e ta ll ic a  m ’a m o n tré  cinq  

h a m p es flo ra le s d e  55 cm  à 72 cm  d e haut. C ette  var ié té  qu e je n ’a i jam ais pu co n serv er  

à P a r is , où  e lle  perdait r ég u lièrem en t se s feu ille s  (m an q u e  d e  lu m in o sité , je cro is) c o n serv e  
sa  b e lle  te in te  b ro n zée , m a is  p lu s p â le  que p en d a n t la b e lle  sa ison  où le so le il co n tr ib u e  

à fon cer  e n c o re  les  b e lle s  c o u leu rs  d e  se s feu illes.
V ien n en t e n su ite  les a r b u stes  A e o n iu m  c a n a r ie n se , A e o n iu m  a r b o r e u m  a v ec  la var. 

p u rp u re a .  D e  n om b reu x  au tres petits b u isso n s é g a y en t d e  leu rs b e lle s  c o u leu rs  c e s  tr istes  

jours d ’h iver. S eu l in c o n v é n ien t d e  c es  p la n tes : leu rs d im e n sio n s  qui, d ’a n n ée  e n  an n ée ,  
p ren n en t d es prop ortion s co n sid éra b les . E v id em m en t, a vec  le séca teu r... m a is  je n ’ai 
jam ais a im é  sacrifier  m es p la n tes, a u ss i c o u r a n te s  so ien t-e lle s . P o u r  c e la  j ’a tten d ra i la 

d ern ière  ex tré m ité  —  q u ’e lle s  to u c h e n t le v itrage.
A u tre s  p la n te s  e n v a h issa n te s  A lo e  a rb o r e s c e n s  —  d o n t la ro se tte  su p érieu re  e st à  

hau teu r de  m a tê te  et je m esu re  1 m  82... L ’été , l ’effet e s t  sp len d ire , m a is  l ’en n u i arrive  
a vec  l ’h iver. S i e lle  c o n tin u e  à gran d ir , je v a is  m e  voir  d a n s  l ’o b lig a tio n  d e  creu ser  un e  

fosse  d a n s le so l d e  la serre.

P ro m e n ad e  dans  la serre .

A u b o u t d e  la b â ch e , q u elq u es c r ista tio n s  M a m m illa r ia  c ru c ig e ra , M a m m illa r ia  b o c a ­
sa n a , M a m m illa r ia  b ico lo r , M a m m illa r ia  o d ie r ii, M a m m illa r ia  w ild ii ,  M a m m illa r ia  p a r k in ­

so n ii. T o u te s  ces  p lan tes c r is té e s  so n t cu ltiv é e s  sur leu rs ra cin es. N e so n t greffées q u e  les  
c r ista tio n s  su iv a n tes  : N o to c a c tu s  le n in g h a u s ii  c r is ta ta ,  N. sc o p a  c r is ta ta , E c h in o p s is  m u l t i ­

p le x  c r is ta ta ,  que je ne su is ja m a is  arrivé  à fa ire rep ren d re sur leu rs propres racin es.
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Il e st c er ta in  qu e ce  sy s tèm e  d e  cu ltu re  d es c r is ta tio n s sur leu rs propres ra c in es  

d o n n e  une v é g éta tio n  p lus ra len tie  qu e lorsq u e  la p lan te  e s t  cu ltiv é e  greffée.
V o ic i c o m m e n t je p rocèd e pour l'en ra c in em en t. U n e partie  d e  cr ista tio n  e st cou p ée  

au  m o is  de m ai. J e  la isse  la co u p e  se  c ica tr iser  pen d an t en v iron  2 m ois. M on pot é ta n t  
rem p li du  c o m p o st s tan d ard , je su rface  d e  sa b le  fin . Il n e  reste  plus q u ’à  m ettre  en  p lace  

la bou tu re, p lacer  le to u t en un  lieu ch au d . B a ss in a g es  a b o n d a n ts d ès l ’app arition  d es  
ra d ice lle s  —  la p lan te  e st tra itée  d e  la m ê m e  façon qu e les au tres.

C e p ro céd é  n 'a  r éu ss i q u ’a v ec  les  M a m m illaria . T o u tes  les au tres e sp è c es  on t refu sé  
d' é m ettr e  la p lu s petite  ra c in e  qui so it !

U n e  b ou tu re  de N . le n in g h a u s ii  c r is ta ta  m ise  en  p lace  v o ic i deux a n s en  est tou jou rs  
au m ê m e  stad e. A u cu n e  ra c in e  n ’est app aru e et p ou rtan t la b ou ture  st tou jou rs en  vie. 
Je co n tin u e  l ’e ssa i. Je  tien d ra i n o s a m is  au co u ra n t d es su ite s  de ce t en tê tem e n t, car  

j ’esp ère  q u ’il y au ra  un résu lta t, so it l'e n ra c in em en t, ou bien —  m a lh eu reu sem en t —  le 
d e ssè c h e m e n t total.

La seu le  p réca u tio n  p rise  pour to u te s  les p lan tes c r isté es  rés id e  d a n s  les  arrosages. 
En effet, lorsq u e la p lan te  c o m m e n c e  à e n v a h ir  de se s  c irc o n v o lu tio n s  la su rface  du  pot, 
l ’ea u  issu e  d ’a rro sa g e , r isque d e  ne p ou vo ir  s ’é co u ler  parfa item en t jusqu 'en  c o m p o st, d' où 
risq u e d e  pou rriture.

J e  m ’e x c u se  d e  sa u ter  d' un e e sp è c e  à une autre, m a is en  a tten d a n t d e s  jours m eilleu rs, 
tou t e st m é la n g é  là où  il e st p o ssib le  d e  les m ettre. S o u s  un e g ran d e  p lan ch e, d a n s  le 

noir presq u e a b so lu  g îten t to u s  les H a w o r th ia ,  G a s te r ia .
A p rès q u e lq u es  e ssa is  d e  cu ltu re  au so le il, j'a i repris la pratique su iv a n te . D a n s un 

jardin, d a n s un e serre , il y a tou jou rs d e s  c o in s  d ’om b re . L es H a w o r th ia  e t G a s te r ia  se  

tro u v en t très b ien  d e  c es  s itu a tio n s . J' en a i eu  lo n g tem p s à m on  d o m ic ile  parisien . C es  
p la n tes s ’a d a p ten t bien de la lu m in o s ité  d ’un ap p artem en t — e lle s  y fleu r issen t régu liè ­
rem en t P en d a n t la pér iod e  d e  vég éta tio n , e lle s  reço iv en t d e s  q u a n tités  a b o n d a n tes  d ’eau . 
Le c o m p o st e s t  le  « stan d ard  ». C ela paraît peut-être  d ér iso ire  d e  cu ltiver  les M a m m illa r ia  

et les H a w o r th ia  d a n s  le m ê m e  c o m p o st, m a is  j ’en  su is arrivé  à ce  sy s tèm e  ap rès de  
n o m b reu x  e ssa is  de m é la n g e  où  le terreau  en tra it en  fort pou rcen tage... R ésu lta t : tous  

les p r in tem p s, je re tro u v a is  m e s H a w o r th ia  sa n s a u cu n e  racin e , su ite , je cro is , d ’un trop  

fort d e ssè c h e m e n t d e  la m otte.

D ep u is qu e je les a i r em p o tés  d a n s le « S ta n d a rd  » il n 'y  a p lus cet in c o n v é n ien t et 
les p lan tes p o u ssen t tou t au tan t; to u s  les sp éc im en s resten t bien ca ra c tér isé s  et en  parti­
cu lier  H . t r u n c a ta  e t H . m a u g h a n ii ,q u i  form en t d es rejets d ep u is  2 ans.

V o is in en t a v ec  les  H a w o r th ia  e t les  G a s te r ia ,  p lu sieu rs p o tées d' E u p h orb es — E . pul­
v in a ta ,  touffe  d e  29 cm  d e d ia m ètre , E . c a p u t-m e d u s a e ,  d a n s  un pot d e  25 cm , E . g lo b o sa  

d a n s un pot d e  25 cm .
A u su jet d e  c e tte  d ern ière  E up horbe, je s ig n a le  q u ’un e touffe  c o m m e  celle-c i qui 

co m p o rte  68 artic les ... a la issé  rêveu r  n otre  am i E. V eau qui, a y a n t vu l ’a n n é e  dern ière  
une b ou ture  d ’un  ar tic le  a v ec  d eu x  au tres rejets, ne p en sa it pas que c ette  p lan te  pu isse  

prendre d e  te lle s  p roportions.

V o ic i e n c o re  E . c ere ifo r m is ,  90 cm  de hau teu r, une d iza in e  d e  b ra n ch es, a c tu e lle m en t  
en fleur. E . s u b m a m m il la r is  e t E . m a m m illa r is  b u isso n n a n te s  to u tes les d eu x . E lles so n t  
d é d o u b lé es  to u s  les  tro is  ans. C es d eu x  e sp è c es  o n t é té  très lo n g u es à dém arrer , m ais  

m a in ten a n t, ch a q u e  sa iso n  les v o it p rendre d e s  proportions... en v a h issa n te s . E . g ra n d id e n s  
- - 3 b ra n ch es d e  c h a c u n e  1 m  d e  haut. E. c a n a r ie n s is  —  7 b ra n ch es —  h a u teu r  to ta le  

1 m  30. E . c a e ru le sc e n s .  S u r  la b â c h e  n o u s tro u v o n s d es e sp è c e s  de d im e n sio n s  plus 
réd u ites. E. re s in if e ra , E . b e a u m ie r ia n a , E . o b e sa  m â le  et fem elle , E. sp le n d e n s , E . m e lo ­

fo r m is ,  m âle  et fem elle , E . p u g n ifo r m is  c r is ta ta , E . b o jer i, c u lt iv é e s  d a n s le c o m p o st s ta n ­
dard , a rro sa g es a b o n d a n ts  p en d an t la v é g éta tio n , se u ls  les sp éc im en s d e  g ra n d es  ta illes  

qui p assen t l ’é té  d eh o rs, ne so n t a r ro sés  que lorsq u e  la plu ie d a ig n e  tom ber. C es deux  
d ern ières a n n ée s , e lle s  o n t é té  a b r itées  p lus tô t qu e d e  c o u tu m e, é tan t d o n n é  le degré  

d ’h u m id ité  e t la fréq u en ce  d es p réc ip ita tio n s a tm osp h ériq u es.

D an s un co in , un e B u lb in e , ca d ea u  d e notre a m i B e llanger , du M ans. C ette  p lan te  

a to u te  sa b izarrerie  d a n s le fait qu' e lle  é m et d e  très n o m b reu ses  ra c in es  a é r ie n n e s  qui 
d e sc en d en t ju sq u ’à la su rface  du  pot —  a rriv ées là, e lle s  s' en fon cen t.

A rrivé à ce  poin t, il m e  faut exp liq u er  m on m od e  d e  chauffage. Ne d isp o sa n t que  

d ’une seu le  serre , il n ’e st a b so lu m en t pas q u estion  d e  ch a u ffa g es d ifférents.

A y a n t e s sa y é  p r é cé d e m m en t et a v ec  sa tisfa c tio n  su r  un  sy stèm e  d e b â c h e s  reco u ­
vertes par d es ch â ss is -co u ch es , le p ro céd é  é lec tr iq u e. C 'est à ce lu i-c i que je m e su is à 
n o u v ea u  a d r e ssé  pour c e tte  n o u v e lle  serre  —  l 'é lé m e n t  c h a u f fa n t  : r és is ta n c e  ch au ffan te  

so u s  p lom b. C o n trô le  d e  te m p é r a tu r e  : th erm osta t.
Le « b ou d in  » ch au ffan t serp en te  en su rface d es b â ch es, c ’est-à -d ire  à la h au teu r  du  

fond d e s  pots.
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M o n  th e r m o s ta t  e s t ré g lé  à + 1 °  C , c ’e s t -à -d ire  q u e  lo r s q u e  la  te m p é r a tu r e  a m b ia n te  

d e s c e n d  à  +  1° C , le  th e r m o s ta t  é t a b l i t  le  c o n ta c t ,  la  ré s is ta n c e  c h a u f fa n te  e n t re  a lo r s  

en  a c t io n  ju s q u ’à  l ' i n s t a n t  o ù  la  s o n d e  d u  th e r m o s ta t  r e s s e n t ir a  le s  6 ° C . A  ce  m o m e n t ,  

le  th e r m o s ta t  c o u p e  le  c o u r a n t  e t, a in s i  d e  s u ite ,  i l  fa u d r a  à  n o u v e a u  q u e  la  te m p é r a tu r e  

re d e s c e n d e  à +  1° C  p o u r  q u e  le  s y s tè m e  r e fo n c t io n n e .  M a is  a t te n t io n  ! le  t h e r m o s ta t  

n e  r é a g it  q u ’à  u n e  c e r ta in e  te m p é r a tu r e  q u i  s e ra  e f fe c t iv e m e n t  u n e  r é s u lta n te  d e  to u te s  

le s  te m p é r a tu r e s  r é g n a n t  d a n s  u n e  s e rre .

E n  p é r io d e  d e  g e l, j ’a i p u  c o n s ta te r  — 2 ° C  a u  n iv e a u  d u  s o l d e  la  s e r re ,  a lo rs  q u ’a u  

fa î ta g e  la  te m p é r a tu r e  a v o is in a i t  +  8 °  C . D o n c  a g ir  e n  c o n s é q u e n c e  p o u r  s i t u e r  le s  d i f fé ­

re n te s  e sp è ces  d e  p la n te s ,  c a r  s i c e r ta in e s  n e  s o u f f r e n t  a b s o lu m e n t  p a s  d e  basses te m p é ­

r a tu r e s ,  i l  n 'e n  e s t p a s  d e  m ê m e  p o u r  to u te s . M o n  th e r m o s ta t  est s itu é  a u  p r e m ie r  t ie r s  

s u p é r ie u r .

N e  p o u v a n t  fa i r e  d e  p u b l ic i t é  d a n s  ce  jo u r n a l ,  je  m e  t ie n s  à la  d is p o s it io n  d e  to u te s  

p e rs o n n e s  p o u r  to u s  r e n s e ig n e m e n ts  u t i le s  à  l ' i n s t a l la t i o n  d e  c e  c h a u ffa g e .

C e  d e r n ie r  p e u t  t o u t  a u s s i b ie n  ê t re  a p p l iq u é  p o u r  la  s e rre , p o u r  le s  c h â s s is , c o m m e  

p o u r  le s  c o f f re s - fe n ê tre s .  I l  e s t c e r ta in  q u e  p o u r  u n e  g ra n d e  s e r re  le s  f r a is  ( i l  fa u t  b ie n  

e n  p a r le r . . . )  s o n t  p lu s  f o r t s  q u e  s ’i l  é t a i t  f a i t  u s a g e  d u  th e r m o s ip h o n ,  m a is  p o u r  m o n  ca s  

( l ’h iv e r ,  je  n ’y  s u is  p a s  to u s  le s  jo u r s )  c ' e s t le  p lu s  s û r ,  s a u f  d a n s  le  c a s  d e  c o u p u re s  d e  

c o u r a n t .  M a is  p o u r  l 'a u t r e  c h a u ffa g e ,  i l  fa u t  p e n s e r  q u e  la  c h a u d iè r e  p e u t  v o u s  lâ c h e r  

s a n s  v o u s  p r é v e n ir .

V o ic i  q u e lq u e s  jo u rs ,  j ’e n  d is c u ta is  a v e c  M . H . R o b l in , d e  L a g n y ,  q u i m ’e x p l iq u a i t  

q u ’e n  p lu s  d e s  d e u x  c h a u d iè r e s  e n  s e rv ic e ,  u n e  a u t r e  é ta i t  là  e n  p e rm a n e n c e  , e n  cas ... 

S o u h a ito n s - lu i  d e  n ’a v o i r  ja m a is  à  e n  fa ir e  u sa g e , ce  q u i s e ra i t  g r a n d  d o m m a g e  p o u r  

sa  c o l le c t io n  p e rs o n n e lle  s a n s  c o m p te r  ses c u l tu r e s  p o u r  la  v e n te .

P a r  t r è s  g ra n d s  f r o id s ,  d e s  p a il la s s o n s  s o n t  p ré v u s .  M a is  b ie n  q u 'e n  re p o s  v é g é ta t if ,  

je  n ’a i ja m a is  t r o u v é  « b o n n e  m in e  » à  c e r ta in e s  p la n te s ,  te lle s  le s  K a la n c h o e ,  c e r ta in s  

C ra s s u la ,  C o t y led o n , a p rè s  q u e  c e lle s -c i a ie n t  passé  u n e  q u in z a in e  d e  jo u r s  d a n s  u n e  

d e m i-p é n o m b re .

V o ic i  d o n c  d a n s  q u e lle s  c o n d i t io n s  m a  c o l le c t io n  (524 e sp è ces ) e s t h iv e rn é e .  J e  n ’a i 

ja m a is  e u  à m e  p la in d r e  d e  ce  p ro c é d é ,  q u e  ce  s o it  p o u r  C e p h a lo c e re u s  s e n il is  ( ré p u té  

f r i le u x ) ,  N o to c a c tu s  le n in g h a u s i i ,  P a c h yp o d iu m ,  P le io s p ilo s ,  P a c h y c e re u s ,  A r io c a r p u s 

R h ip s a lis .  T o u te s  s u b is s e n t  c e  m ê m e  ré g im e .

M a is  i l  m e  fa u t  s ig n a le r  q u e  c e t  h iv e rn a g e  n ’e s t a p p l ic a b le  q u e  s i le s  m o t te s  s o n t  

a b s o lu m e n t  sè ch e s . P o u r  ce  fa ir e ,  m e s  p la n te s  n e  r e ç o iv e n t  e n  m o y e n n e  a u c u n  a r ro s a g e  

d u  15 n o v e m b r e  a u  15 m a rs .  M o n  c o m p o s t ,  q u o iq u e  lé g e r ,  m a in t ie n t  t o u t  d e  m ê m e  le  

« ju s te  n é c e s s a ire  » d ’h u m id i t é  p o u r  e m p ê c h e r  le  s y s tè m e  r a d ic u la i r e  d e  se d e s s é c h e r  

p e n d a n t  ces  q u a t r e  m o is  d ’h iv e rn a g e .  M a is  p a r  b e a u  te m p s ,  lo r s q u e  c e la  e s t p o s s ib le ,  la  

s e r re  e s t la r g e m e n t  a é ré e , p o u r  p e r m e t t r e  u n  n o u v e l le m e n t  d e  l ’a ir .  C a r  b ie n  q u ’é ta n t  

d a n s  u n e  p é r io d e  lé th a rg iq u e ,  n o s  p la n te s  r e s p ir e n t .

P o u r  p e r m e t t r e  u n e  a é r a t io n  r a p id e  e t to ta le ,  j ' a i  d is p o s é  s u r  le s  p a ro is  v e r t ic a le s  des 

s y s tè m e s  d e  v o le ts  v i t r é s ,  c o m m e  c e u x  q u e  l 'o n  u t i l is e  a u x  fe n ê tre s  d e s  c u is in e s . C e  p r o ­

c é d é  o f f r e  p lu s ie u rs  a v a n ta g e s  :

1° à  l ’a id e  d ’u n e  c a le  e n  b o is  à  t r o is  d im e n s io n s ,  o n  p e u t  r é g le r  l ’o u v e r tu r e  d e s  v o le ts  

v i t r é s ;

2 ° a u c u n e  fu i t e  n ’e s t à  c r a in d r e  c o m m e  c e la  se p r o d u i t  f r é q u e m m e n t  a v e c  le s  c h â s s is  

o u v r a n t  s u r  le  d e s s u s  v i t r é  d e  la  s e rre .

A in s i  c o n f ié e s  à  l ’e n s e m b le  d e  to u te s  ces  c o n d it io n s ,  e t  d e p u is  p lu s ie u rs  a n n é e s , m e s  

p la n te s  h iv e r n e n t  e n  p a r fa i te  c o n d i t io n ,  a t te n d a n t  p a t ie m m e n t  le s  p r e m ie r s  b e a u x  jo u rs  

p o u r  c o m m e n c e r  le u rs  a b o n d a n te s  f lo ra is o n s .

I l  m e  s e m b le  in té re s s a n t  d e  r e v e n i r  s u r  c e  q u e  n o t r e  a m i R ic h a r d  a p p e lle  la  « G a m e l­

lo s e  ». P lu s ie u r s  e ssa is  te n té s  s u r  d e s  p la n te s  e n  c o n d i t io n  p lu s  o u  m o in s  b o n n e  d e  

v é g é ta t io n ,  o n t  é té  u n  é c h e c  to ta l .  T o u te s  le s  p la n te s  o n t  é té  i r r é m é d ia b le m e n t  a t te in te s  

p a r  la  p o u r r i t u r e  —  e x c è s  d ' h u m id i t é  ? I l  se p e u t  q u e  ce  s o it  là  le  r is q u e  n u m é r o  1 d e  ce  

p ro c é d é .

M a lg r é  c e la  j ’a v o u e  q u ’e n  ce  m o m e n t  j ’e n ta s s e  to u te s  le s  « tô le s  » q u e  je  p e u x  

ra m a s s e r .  A u  p r in te m p s  p r o c h a in  je  p r o c é d e ra i à  u n  d e r n ie r  e ssa i. J e  c r o is  q u e  la  r a t io n  

d e  s a b le  s e ra  d o u b lé e ,  p o u r  r e n d r e  le  c o m p o s t  e n c o re  p lu s  lé g e r ,  e t  fa v o r is e r  u n  m e i l le u r  

d ra in a g e .

P lu s ie u r s  c a c té o p h ile s  m ’o n t  f a i t  p a r t  d e  la  d é c e p t io n  q u i e s t r é s u lté e  d e  ce  m o d e  

d e  c u l t u r e  a u s s i. M a is  i l  e s t c e r ta in  q u e  p lu s ie u rs  d e  n o s  a m is  o n t  p a r fa i t e m e n t  ré u s s i.  

C ’e s t d ’a i l le u r s  p o u r  c e t te  r a is o n  q u e  je  te n te r a i  à  n o u v e a u  c e t te  c u l t u r e  l ’a n n é e  p r o ­

c h a in e .  J e  t ie n d r a i  à  c e  s u je t  u n  « p e t i t  jo u r n a l  » o ù  s e ro n t  c o n s ig n é s  to u s  le s  fa i t s  

c o n c e r n a n t  c e t te  d e r n iè r e  te n ta t iv e .  C e  s e ra  le  th è m e  d ’u n  f u t u r  a r t ic le .

-  24 —
(A  s u iv re .)
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